Quelques extraits du rapport de l’académie de Bordeaux

P.7 : En terme d’usage et de commande cela signifie que la craie et la souris fusionnent en un seul et même objet dédié à cette double fonction d’écriture et de sélection de documents. La nature numérique de ces derniers garantit l’universalité des médias utilisés (son, image, vidéo, textes) et des conditions optimales de conservation et de transfert.

A la fois surface et profondeur, le tableau numérique est donc à la fois cet outil pédagogique traditionnel d’écriture collectivement regardé par la classe et ce terminal du réseau sur lequel l’opérateur, qu’il soit professeur ou élève.

P8

Le tableau numérique : un espace d’écriture pour l’enseignant

Avantages premiers : ce sont bien souvent la souplesse et la facilité de présentation de ressources, qu’elles soient traditionnelles ou multimédias, qui sont spontanément citées. 

Toute la richesse pédagogique du tableau numérique réside justement dans le fait qu’il permet de mixer de manière très naturelle sur un même document une « écriture différée », saisie et préparée par le professeur en amont du cours et une « écriture en direct » saisie, comme pour un tableau traditionnel, au coeur même de la séance.

P.9 Première catégorie d’enseignants. Ils transposent au tableau numérique leur travail déjà effectué sur des logiciels de traitement de texte. Les documents ainsi préparés à l’aide des logiciels de traitement de textes les plus connus sur le marché sont conçus sur la base d’une approche linéaire de l’écriture enfermée dans la trame d’un format papier de type A4. (ex : document Word projeté)
L’écriture différée du document ne tient donc pas compte des conditions spécifiques de présentation à l’aide du tableau numérique. 
Une deuxième catégorie d’utilisateurs prépare les documents à l’aide de logiciels de présentation assistée par ordinateur. La cohérence visuelle du document présenté sur l’écran est beaucoup plus forte, chaque diapositive étant appréhendée comme un ensemble cohérent de contenus et exploitant pleinement la surface de diffusion visuelle du tableau numérique. De même la navigation d’une diapositive à l’autre est beaucoup plus efficace du point de vue de la gestion de l’information que l’usage en déroulé de type « parchemin » imposé par un traitement de textes. (ex : diaporama entièrement préparé)
Nous serons cependant amenés à nous interroger sur le caractère fermé et définitif de ces documents laissant peu de place à une construction collective du savoir dans la classe.

Une dernière catégorie d’enseignants conçoivent leurs documents à partir de logiciels dédiés à l’usage spécifique des tableaux numériques. 
La conception se fait en effet, comme dans le cas précédent, en lien direct avec la projection mentale du document sur l’intégralité de l’espace de visualisation du tableau. 
Elle tient à ce que l’utilisateur structure les documents en mixant de manière cohérente et harmonieuse des zones d’écriture différée et des zones vierges permettant la saisie écrite en classe de toutes formes d’informations construites sur le vif avec les élèves.  (ex : légende de schéma, déplacement de zones, appels de liens hypertexte vers sons, vidéos, saisie d’images issue d’une vidéo à légender)

P.10 Quels types d’écrits et pour quels gains pédagogiques ?
Avantages 

Le professeur n’est plus ainsi tenu d’écrire en direct l’intégralité du contenu de la leçon. Le fait de pouvoir présenter directement un plan, des définitions, des énoncés d’exercices, des figures de géométrie sans passer par une étape fastidieuse d’écriture est un gain de temps appréciable utilisé par l’enseignant pour communiquer plus directement avec la classe, pour circuler dans la salle et se consacrer davantage aux difficultés rencontrées par les élèves.

Cette souplesse de fonctionnement libérant l’enseignant des astreintes d’écriture est reconnue tant par les professeurs que par les élèves. 

Ces derniers soulignent que le fait de disposer d’un cours propre, structuré et bien écrit, permet aux élèves en difficulté de ne pas décrocher au niveau de la prise de notes. Ils insistent également sur la plus grande disponibilité du professeur vis-à-vis des demandes de la classe. Certains enseignants apprécient aussi les qualités d’archivage du dispositif et soulignent ainsi la possibilité de revenir très rapidement sur des travaux déjà effectués les semaines précédentes.

MAIS….Pour autant il est sans doute nécessaire et légitime de s’interroger sur les risques de dérives possibles liés à de tels dispositifs. Est il par exemple pertinent d’appréhender un cours comme un produit fini, figé par avance et ne pouvant à aucun moment être influencé dans son élaboration par la participation active de la classe ? N’y a-t-il pas quelque part tentation de transformer le professeur en simple lecteur de ses propres écrits ? Comment en définitive interagir avec la classe, sans donner l’impression que tout est écrit par avance ?

P.12 BILAN
Quelque soit l’approche pédagogique, c’est la nécessité de pouvoir disposer techniquement d’un écrit ’’ouvert’’, susceptible d’intégrer à la première trame écrite du professeur une contribution effective et pertinente de la classe. (ce que ne permet pas facilement un simple ordinateur et un vidéoprojecteur)

Grâce au tableau numérique, l’enseignant peut ainsi conserver en permanence une posture physique d’ouverture et d’échanges avec la classe. L’enseignant est ainsi en mesure de construire la trame de la séance de manière beaucoup plus souple en se donnant jusqu’au dernier moment la possibilité d’inclure dans la structure écrite du cours le résultat de telles ou telles analyses de documents ou d’expériences, les conclusions de tels ou tels échanges ou débats au sein de la classe. En outre, les différentes formes d’écriture pouvant être enregistrées et archivées, l’enseignant peut à loisir revenir ’’en arrière’’ sur des traces écrites ’’effacées’’ de manière à répondre à une demande d’explicitation complémentaire
P.14 Le tableau numérique : un espace d’exposition de documents

La deuxième principale fonctionnalité des tableaux numériques tient à la capacité d’exposer aux regards de la classe des ressources documentaires numériques de natures extrêmement diverses. C’est un outil capable de coupler visuellement l’écriture en direct et l’image.
Une très grande diversité de ressources

Les images fixes, qu’elles soient insérées dans une page de présentation de cours ou exposées seules comme document principal d’étude, sont dans l’état actuel des pratiques le format de document numérique le plus couramment utilisé. 

Les exemples d’usage sont aussi multiples que variés : reproductions de peinture, de gravure ou de sculpture analysées dans le cadre d’un cours d’histoire, d’arts plastiques ou de langues anciennes, photographies de paysages ou cartes numérisées exploitées en géographie, photos anatomiques ou images astronomiques étudiées en sciences expérimentales. Ces ressources sont dans la plupart des cas le fruit de recherches menées par les enseignants sur Internet. Le réseau des réseaux est d’ailleurs appréhendé par la majorité des utilisateurs comme une sorte de vaste supermarché de la gratuité. La qualité technique des images souffre parfois d’un manque d’accès à des banques de données davantage spécialisées.

Les vidéos numériques sont pour le moment beaucoup moins utilisées. Mais prennent de l’importance grâce à deux grands opérateurs publics, l’Institut National de l’Audiovisuel et France 5. Les ressources proposées sont des documents vidéos de durée spécifiquement calibrée pour un usage en classe (documents de durée comprise entre deux et neuf minutes) et font référence à des domaines disciplinaires d’ores et déjà assez variés. 

En sciences, ajoutons l’utilisation des animations numériques, des simulateurs ou des images de synthèse prend progressivement de l’importance, tout particulièrement dans le domaine des sciences expérimentales et de la technologie. Il s’agit essentiellement de visuels animés permettant de mieux appréhender le fonctionnement dynamique de certains phénomènes physiques ou naturels, voire de certains dispositifs techniques. Il convient enfin d’évoquer la possibilité de coupler le tableau numérique à un appareil de saisie en direct de l’image et du son.
Attention, on notera que trop de diffusion de documents (images, vidéos, sons) incite parfois plus au butinage au zapping informatifs de la part des élèves et du professeur !
Comme tout document, l’image animée doit interroger la capacité d’analyse de l’élève et participer, à côté et en complément de l’écrit, à la construction et à l’enrichissement de sa culture personnelle.
P.18 La place de l’image dans les apprentissages
La fonction éducative et citoyenne accordée à la lecture et à l’analyse de l’image n’est pas en tant que telle une nouveauté apparue avec le développement des outils informatiques. 

Un exemple tout à fait représentatif de cette démarche basée sur l’association entre une parole et un visuel structuré est l’émission de télévision à thématique historique, géographique ou géostratégique, diffusée sur Arte, « le dessous des cartes »’. (structuration réalisable au TBI)

Il y a ainsi à tout instant renforcement et mise en cohérence entre les modes de communication visuels et auditifs. Une telle démarche confère à ces émissions, d’une durée relativement courte, une remarquable efficacité pédagogique.

Exemple en sciences

Modifier le point de l’espace à partir duquel on observe un système complexe est l’occasion d’en saisir toute la subtilité de fonctionnement ou d’évolution. La compréhension des mécanismes d’un phénomène naturel tel que les phases de la Lune est ainsi grandement facilitée à partir du moment où l’élève est susceptible d’observer alternativement l’évolution dynamique de ce système d’un point solidaire de la Terre (voire de la Lune) ou d’un point fixe placé sur un axe perpendiculaire au plan de révolution de la Lune. il n’est pas surprenant de constater qu’un nombre significatif d’étudiants en sciences ignore que la Lune tourne autour d’elle-même dans la mesure où les visuels d’apprentissage sur papier utilisés lors de leur scolarité ne permettaient pas de traduire cette information.
P.21 Le tableau numérique : espace commun d’écriture et de diffusion de documents

L’outil se prête admirablement bien à l’analyse détaillée d’un tableau ou d’une photographie par les possibilités de légender en direct des éléments particuliers de ce dernier ou d’en dégager les grandes lignes de perspective et de construction.
Cette très grande proximité, au sens du saisissement par le regard, entre l’écriture en direct de l’enseignant et l’image documentaire est un progrès évident en terme de qualité de communication visuelle. Cette démarche d’écriture au plus proche de l’image est un précieux auxiliaire de l’enseignant au sens où des éléments, qui à certains moments de la séance pouvaient relever de l’implicite, gagnent ici en cohérence explicite par la mise en perspective synchrone du visuel, de l’écrit et du parler.
P.22 Le passage de l’observation du réel à la schématisation
En sciences
Il est en effet tout à fait fondamental dans le domaine de l’enseignement scientifique de démarrer le travail d’observation et d’analyse au plus proche du phénomène étudié. Une telle approche pédagogique a le grand mérite de sortir d’un certain implicite, à savoir qu’un élève peut observer à l’infini des schémas correspondant à des instants donnés d’un processus sans appréhender le moins du monde que ce dernier correspond à un phénomène continu et dynamique. Elle est aussi l’occasion de réconcilier certains élèves avec une lecture du réel nécessitant l’appropriation de concepts abstraits. (ex : mécanique, SVT, découpage de phases par saisie d’images, calques)
L’élément commun à ces différents exemples est bien la possibilité de venir calquer sur la présentation visuelle brute d’un phénomène réel un élément de lecture synchrone facilitant la compréhension des mécanismes dynamiques mis en jeu.

P.23 La place de l’élève et de ses productions dans l’utilisation du tableau numérique

Pour autant, une séance de cours, et ce quelle que soit la discipline concernée, ne peut et ne doit se limiter à l’unique prise de parole de l’enseignant, même si, et sans doute est il bon de le rappeler pour sortir des débats pédagogiques trop dogmatiques ou trop tranchés, ce temps de ’’monologue’’ est parfois indispensable à certains instants dans la construction d’une séance.
Il est donc fondamental de s’interroger pour clôturer cette étude sur la place accordée dans l’usage des tableaux numériques à l’activité de l’élève et à ses productions personnelles.

Le tableau numérique : espace d’exposition de travaux d’élèves 

Exemples

· correction d’un devoir réalisée à partir d’extraits de copies d’élèves préalablement choisies et numérisées par l’enseignant. 

Cette approche est à la fois pertinente et intéressante car elle confère à ce temps de correction en classe une dimension beaucoup plus riche et formatrice pour les élèves qu’elle ne l’est habituellement.
· représentation d’élèves par prise d’images dans le cadre d’une évaluation diagnostique, instaurer le débat, l’échange sur les conceptions.

· La présentation d’exposés d’élèves à l’aide du tableau numérique
Rappelons que l’opportunité ainsi offerte aux élèves de contribuer à la construction des savoirs en présentant les fruits d’un travail personnel de recherche exposés oralement devant la classe présente un intérêt pédagogique indéniable, tant dans le domaine de la maîtrise de la langue et de l’appropriation de connaissances et de savoirs disciplinaires que dans le champ de validation du B2i. 
Démarche par compétences : 

C’est en effet l’occasion pour l’élève d’exercer tout à la fois son aptitude à cerner les limites d’un sujet et à en dégager une problématique pertinente, son habileté à rechercher et à sélectionner des ressources documentaires en lien avec le sujet, sa rigueur à construire un plan de présentation cohérent et porteur

de sens, sa capacité à choisir des documents visuels en lien avec un argumentaire ou une démarche descriptive, sa maîtrise à s’exprimer de manière claire, structurée et compréhensible devant un groupe.
P. 24 Les situations d’usages dans la classe : utilisation du tableau numérique en lien avec d’autres périphériques.

La présence de ce terminal numérique dans la classe est incontestablement l’occasion de familiariser de manière régulière les élèves avec une certaine culture de l’informatique, que ces derniers soient l’utilisateur occasionnel du tableau ou que l’enseignant mette à profit son propre temps d’utilisation pour expliciter un certain nombre de compétences techniques.

Les périphériques (tablettes, boîtiers de vote) ne permettent cependant qu’un type d’activités très ponctuel (soit parce qu’ils ne se destinent qu’à un seul intervenant, soit parce qu’ils ne se limitent qu’à traiter une seule information binaire, vrai ou faux, dans le cas où il s’adresse à l’ensemble des intervenants) et ne répondent pas pleinement à la volonté d’associer à l’usage du tableau numérique un temps d’activité personnel de l’élève ayant pour support un outil informatique standard.

BILAN
Dans la très grande majorité des cas, le tableau numérique s’avère parfaitement suffisant pour gérer cette phase de réflexion et de travail personnel accompagnée d’une phase de restitution collective.

Il convient ici d’insister sur la nécessité d’échapper à une démarche quelque peu gratuite et béatement technophile consistant à mettre à disposition des élèves un ordinateur individuel…
De même, le renforcement de la place prise par la démarche d’investigation dans les nouveaux programmes de sciences expérimentales, créera sans doute le besoin de disposer d’un outil permettant la mutualisation pour débat et discussion collective de productions écrites relativement lourdes et complexes (formulation d’hypothèse, schémas explicatifs, photographies).
P.27 CONCLUSION ET PERSPECTIVES
Bien maîtrisé, ce dernier est un outil de travail offrant à l’enseignant un champ d’expérimentation très vaste dans le domaine de la communication visuelle. Il est d’ailleurs important de bien mesurer ici que la place et le rôle de l’image dans les apprentissages ne bénéficie pas habituellement chez les enseignants du même niveau d’expertise et de réflexion pédagogique qu’un média beaucoup plus ’’traditionnel’’ comme l’écrit.
Deux axes particuliers de réflexion :

· couplage synchrone de la vision et de l’audition dans la compréhension de phénomènes dynamiques complexes.

· la place de la vision dans les processus individuels de mémorisation.

La première idée à retenir, c’est que le tableau numérique conserve à l’enseignant une spontanéité et une liberté d’écriture indispensables à toute pratique pédagogique riche, diversifiée et participative. Le tableau numérique a su garder les meilleurs aspects techniques de chacun tout en conservant un rôle présentiel fort à l’enseignant.

La seconde idée, c’est que le tableau numérique est un mode d’accès extrêmement souple et puissant à une très grande richesse de documents directement et facilement exploitables. C’est l’occasion, nous venons de le voir, de redynamiser efficacement la réflexion pédagogique autour des ressources multimédia. 
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